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HISTOIRE RffTO

Les generaux de la Revolution
et de l'Empire
originaires de Franche-Comte (I)
Par le colonel Robert Dutriez*

Nous, Frangais du XXe
siecle finissant, sommes
Plutöt etonnes par l'am-
P'eur des sentiments pa-
m'otiques et guerriers qui,
sous la Revolution puis
'Empire, animerent nos
a,eux. Emerveillement ou
Scepticisme? Face ä un tel
Phenomene sociologique,
n°s reactions oscillent
en-tre ces deux pöles. Aussi,
ajin de les fixer, souhaite-
r|ons-nous disposer d'au-
tres renseignements que
Ceux, souvent trop subjec-
t'rs, habituellement diffuses
Par les manuels d'histoire.
par exemple, des elements
statistiques ne nous aide-
raient-ils point ä mieux
nuancer les manifestations
oe cet extraordinaire
comportement national, tant en
fonction des diverses pe-
r|odes couvertes par les
vingt-cinq annees de la
prande epopee que selon
'es entites regionales de la
France d'alors?

Or, ces arguments chiffres

existent. Tel, ä l'echelon

departemental et an-
nuellement, le nombre des
volontaires demandes ou
des conscrits appeles, cela
en comparaison avec le
volume des contingents
effectivement reunis. Dans un
domaine plus qualitatif,
mais d'une precision
semblable, sont egalement ai-
sees ä etablir - toujours par
lieu d'origine - des listes
d'officiers avec «resumes
de carriere»1, en particulier
celles relatives aux citoyens
ayant eu acces au generalat
ou au marechalat.

C'est cette derniere fagon
de mesurer le patriotisme, ä

savoir un minutieux de-
nombrement des etoiles
gagnees sur les champs de
bataille, qui retiendra
l'attention. Certes, le procede
peut paraitre plus original
qu'efficace. Pourtant, sou-
venons-nous de la celebre

formule s'appliquant ä cette
epoque tres egalitaire:
«Chaque soldat possede
dans sa giberne un bäton
de marechal.»2 Aussi n'est-
il point presomptueux d'es-
timer que de la masse des
militaires du moment, ces
chefs representaient une
selection aux proportions
bien dosees et fort
repräsentative.

Cette etude consistera
donc ä analyser un echan-
tillon du milieu social
particulierement revelateur
constitue par les officiers
generaux de la Revolution
et de l'Empire3, le terrain
d'experience choisi se limi-
tant aux trois departements
de l'ancienne Franche-
Comte4.

Lieux de naissance

Un champ d'action encore
bien vaste, car ils furent

Membre de l'Academie de Besangon.
Expression que l'administration militaire du XX" siecle utilise pour la gestion des personnels officiers.
Cette phrase, attribuee au marechal d'Empire Gouvion-Saint-Cyr, aurait ete prononcee sous la Seconde

Restauration.
Selon le celebre specialiste de cette question, Georges Six, il faut comprendre sous cette appellation les

9eneraux qui ont servi «... pendant une duree quelconque, si courte qu'elle soit, la Royaute, le Directoire, le
c°nsulat ou l'Empire, entre le 20 avril 1792 et le 5 avril 1814...» Cette definition devrait etre elargie en y ajou-
tant les generaux nommes durant les Cent Jours; mais, dans le cadre de notre etude, rien ne serait change
Puisque ces ultimes nominations ne toucherent aucun Comtois.
Le Jura, tel qu'il existe actuellement. Le Doubs ne comprenait pas alors le «pays de Montbeliard». La

Haute-Saöne n'englobait pas encore Hericourt et ses environs.
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Rrro HISTOIRE

109, ces presque demi-
dieux de la legende
revolutionnaire et imperiale nes
en notre province.

En tete se classe le Doubs
avec 38. A noter que si
Besangon donna le jour ä 14
de ces personnages, un
simple village, Blamont,
peut en revendiquer 25.

Puis vint le Jura avec le
nombre de 36. Ici la palme
est ä decerner ä Salins et ä

Dole: 5 pour chacune de
ces villes. Mais, dans ce
departement, une modeste
commune s'enorgueillit
aussi d'un splendide
palmares: Septmoncel, dont
2 enfants atteignirent les
sommets de la hierarchie
militaire6.

Enfin, 35 generaux sont
natifs de Haute-Saöne. Ve-
soul, Gray et Luxeuil viennent

au premier plan et ä

egalite, 3 par localite, la
plupart des 25 autres etant
originaires de petitsbourgs.

L'äge de ces officiers
en 1792

Apres ce rapide apergu
sur la repartition geographique

des lieux de
naissance, abordons le probleme

par une autre de ses
dimensions: l'äge des
interesses en 1792 (date du
debut des hostilites).

II faut d'abord se penetrer
d'une evidence qui parfois
echappe. L'odyssee guer-

¦; _: i

%

l-.«¦¦

**

-:V.

Morand.

riere dura pres d'un quart
de siecle. Or, les annees de
campagne blanchissent vite
les combattants sous le har-
nois. De plus, l'inexorable
marche du temps exige que
chaque annee - republicaine

ou gregorienne - des
adolescents entrent dans la
carriere quand leurs aines
s'appretent ä la quitter.
Enfin, ä cette epoque tu-
multueuse, guerre et
politique consommaient moult
cadres superieurs
militaires.

De ces considerations
resulte que les Comtois gene¬

raux de la Revolution et
de l'Empire se repartissent
assez nettement en trois
generations:

- Primo, celle qui
atteignait au plus 25 ans en
1792. Sur les 109, ils ne
furent que 29 dans cette
categorie, soit moins d'un tiers.
Parmi ces jeunots, presque
tous des promus au genera-
lat par le Premier Consul o^
l'Empereur, les plus connus
sont Morand, Pajol, Ruty,
Bernard, Michel.
- Secundo, celle qui alors

mürissait entre 26
printemps et 50 automnes. A 55

s'eleva leur nombre. Pour la

5Les deux freres Jean et Charles Mequillet, fils d'un pasteur lutherien. A noter que Blamont, quoique app3r~
tenant geographiquement au «pays de Montbeliard», ne devint frangais qu'en 1793 ainsi que sa dependance

d'Hericourt.
6Jean-Joseph Gauthier et Jean-Pierre Gauthier. Ces deux generaux ne semblent pas avoir ete parents.
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HISTOIRE RITO

grande majorite d'entre eux
~ 41-, l'acces aux etoiles se
Produisit sous les assem-
blees revolutionnaires. Tel
fut le cas de Moncey,
Lecourbe, Pichegru, Donzelot.
Les 14 autres durent
attendre Bonaparte ou meme
Napoleon.

- Tertio, celle qui, aux pre-
mices de la guerre, doublait
Plus ou moins amplement
'e cap de la cinquantaine.
Sa proportion est relativement

elevee puisque, avec

25, eile represente ä peine
moins d'un quart. Cette
fois, il s'agit uniquement de
chefs nommes par la Revolution

ou meme avant.
Dans cette fournee, point
de celebrite, si l'on excepte
- et encore, pour les seuls
amateurs de fortifications -
Le Michaud d'Argon. Pourtant,

ne sourions pas en
evoquant ces generaux parfois

un peu trop vieux.

L'un d'eux, Faivre de
Courcelle, a su en mourant

.No*«u. r» _
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Lunette d'Argon.

heroTquement devant
Lauterbourg, ä 67 ans, prouver
que la valeur combattante
n'a pas toujours ä craindre
le nombre des annees.

De ce rapide survol de
trois generations guerrieres
- qui, fait notable, virent se
distinguer des peres et
leurs fils: les de Preval, les
Ferey1 -, une conclusion se
degage: la fiere legende des
generaux de la Revolution
et de l'Empire rayonnant
d'une insolente jeunesse
devrait subir quelques
retouches.

Le milieu social

Une autre fagon de mieux
connaitre nos heros conduit
ä l'etude des milieux
sociaux auxquels leurs fa-
milles ou leurs professions
civiles (s'ils eurent le temps
d'en avoir une) les ratta-
chent. Compte tenu des
reserves qui sont dues aux
difficultes de Classification
soulevees par des marginaux

- tel l'artiste peintre
un tantinet aventurier Car-
teaux - ainsi qu'aux inevi-
tables interferences entre
couches de population8, il
est possible d'avancer que

-26 avaient une ascen-
dance noble;

-83 ressortissaient ä l'ordre

du tiers etat. Chez ces
non-privilegies, on a pu
identifier surement 24
bourgeois, 8 paysans et 3 arti-
sans. Les 48 qui restent

7Annees de nomination: les de Preval, le pere en 1794 (ä 55 ans) et le fils en 1806 (ä 30 ans) - les Ferey, le

Pere en 1793 (ä 69 ans) et le fils en 1803 (ä 32 ans).
"Voir notamment le cas de Moncey (de son nom originel: Jannot) qui, d'une part, avait achete au debut de
!789 un tief peu important lui donnant le droit de prendre le nom «de Moncey» et, d'autre part, ne pouvait
Pretendre appartenir ä la noblesse en pretextant la position de son pere au Parlement bisontin. En effet, le

Pere n'etait qu'un magistrat subalterne; or, seuls les officiers des cours superieures etaient anoblissants.
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RITO HISTOIRE

devaient, selon toute vrai-
semblance, appartenir pour
les deux tiers ä la petite ou
moyenne bourgeoisie.

Le nombre des aristo-
crates frappe par son
importance, pres d'un quart
oü predominait une noblesse

d'extraction et de reve-
nus modestes9. Premiere
remarque: ceux qui, parmi
les generaux de cette
categorie, se trouvaient au
debut de la Revolution en
äge de tenir un emploi, tous
sans exception avaient plus
ou moins longuement porte
l'uniforme avant 1789. Et,
ä cette date fatidique, nombre

d'entre eux servaient
encore sous le drapeau
fleurdelise, puis persevere-
rent durant les trois mille-
simes 1790, 1791 et 1792.

Seconde Observation: de
1790 ä 1793, 15 generaux
nobles furent promus.
Mais, au 9 thermidor an II,
cette quinzaine se reduisait
ä un trio. Ensuite, bon an
mal an, jusqu'en 1815, ils
furent au maximum 5 ä se
trouver simultanement en
service.

A ce Stade ne manquera
pas de fuser une reflexion
quelque peu deroutante:
ces «ci-devant» auraient
donc essentiellement servi
les assemblees revolutionnaires!...

Paradoxe qui
s'evente des que revient ä

l'esprit la perilleuse Situation

de la Legislative et de
la Convention face aux im-
mediats problemes de la

guerre. Une necessite vitale
n'imposait-elle pas aux
responsables politiques
l'utilisation - du moins pour les

premieres campagnes - de
ces cadres de l'ancienne
armee royale, des chefs
souvent excellents, quoique
parfois ideologiquement
suspects.

Ultime remarque sur ces
generaux au «sang bleu»
que le souffle simplificateur
de la legende englobe avec
l'heroique phalange des ci-
toyens-generaux «sans-cu-
lottes»: pas un seul de leurs
noms n'a trouve gräce
devant l'ingrate posterite.
Pourtant deux de ces guerriers,

le plus jeune, de Preval

fils (cf. note 7), nomme
sous l'Empire, un d'äge
moyen: Perruquet de Mon-
trichard, promu par le
Directoire, furent admis au
nombre des elus ayant droit
aux durables honneurs de
l'Arc de Triomphe.

La faible representation
des paysans et artisans ne
peut surprendre. A la fin du
XVIIIe siecle, prescrivait:
«(...) Aucun citoyen ne
pourra etre promu depuis le
grade de caporal jusqu'ä
celui de general en chef
(sie) s'il ne sait lire ou ecrire
(...)» Et pourtant, malgre ce
lourd handicap originel
baptise de nos jours inega-
lite des chances, deux de
ces plus humbles parmi les
Comtois se hisserent au
premier rang de la celebrite
guerriere: Pichegru et
Bernard. Encore parait-il
indispensable d'ajouter que ces
merveilleuses exceptions
furent l'heureuse
consequence d'un hasard: le de-
vouement de pretres de
l'Ancien Regime qui, ayant
remarque l'exceptionnelle
intelligence de ces enfants.

le premier, fils d'un petit vi-
gneron arboisien, le
second, d'un ouvrier dolois,
les avaient fait admettre
gratuitement dans des
Colleges.

Quant ä la predominance
de la bourgeoisie au sein de
la cohorte des generaux,
eile etait on ne peut plus
normale. Dans la carriere
des armes comme en
d'autres secteurs d'activite,
cette classe sociale cueillait
les fruits de «sa» Revolution.

Entre tant de rejetons,
qui par le sabre l'ont alors
illustree, citons, en preci-
sant eventuellement leurs
oecupations en 1789: Moncey,

lieutenant d'infanterie,
fils d'un avocat gros
proprietaire terrien; Morand,
Pajol et Ruty, etudiants en
droit; Donzelot, employe
civil dans l'administration
militaire apres avoir ete
soldat, issu d'un milieu rural
tres aise; Lecourbe, simple
soldat en conge, mais fils
d'un officier subalterne
retraite; Gauthier Jean-
Joseph6, appartenant ä une
famille de negociants;
Michel, etudiant, fils d'un
Chirurgien; Berthellemy, inge-
nieur des ponts et chaus-
sees hors de la province, ä

Tülle; Desvernois, verifica-
teur aux contributions, ä

Paris.

Les etats de service

Susciteraient egalement
de fruetueux commentaires
les services que 70% des
personnels, objets de 'a

presente etude, eurent
l'occasion d'accomplir dans
l'armee de la monarchie ab-

9Parmi eux, il n'y avait que 10 nobles titres (1 marquis, 2 comtes, 2 barons, 5 Chevaliers).
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solue. Outre les 26 nobles
Precedemment evoques,
°n trouve 41 roturiers
Parmi les futurs grands
chefs ayant goüte ä la servi-
tude et ä la grandeur militaire

sous les rois Louis. Le
total de 77 se decompose
hierarchiquement ainsi: 37
officiers, 14 «bas-offi-
ciers»10, 26 soldats. Doit
etre neanmoins mentionne
Que, en 1789, 23 avaient
quitte les rangs (13
officiers, 1 «bas-officier», 9
soldats). L'anciennete, l'etat de
Sante, des motifs familiaux.
Mais aussi, surtout pour les
n°n-privilegies, une insatis-
taction du metier militaire
te' qu'il etait vecu. Un
Remple flagrant: le caporal
Lecourbe rentrant dans ses
foyers, en 1785, apres huit
annees de loyaux services
**t une belle campagne lors
de l'anee 1780 avec partici-
Pation aux sieges de Gibral-
tar, Mahon, Minorque.

Ces hommes n'avaient
pas connu que la monotone
vie de caserne. 42 firent la

guerre. Celle de la Succes-
sion d'Autriche (1743-1748):
pour 8 d'entre eux. Celle de
Sept Ans (1756-1763): pour
25, dont les 8 signales dans
le conflit precedent. Celle
ayant eu pour objeetif la
pacification de la Corse (1767-
1773): pour 4. Celle livree
contre l'Angleterre, ä
l'occasion de la rebellion de ses
Colons americains (1776-
1783): pour 15, parmi
lesquels 6 anciens de la guerre
de Sept Ans, et meme un
veteran de la vieille affaire
de la succession autriehienne.

Ces hommes n'avaient
pas combattu qu'en Europe.

Ils guerroyerent au
Canada: 1; sur la cöte atlantique

de l'Amerique du
Nord: 8; aux Antilles: 2; en
mer, comme troupes em-

barquees: 5 (dont 1 - Fer-
rand Jean - mena l'aventu-
reuse existence des cor-
saires). Des affeetations aux
lointaines colonies furent le
lot de certains: ä Saint-Domingue

pour 3; au Senegal
pour 1; en Guyane pour 1;
aux Indes pour 1.

Que de bravoure attestee
par un total de 23 blessures
homologuees, que d'experience

technique11 et
tactique ces anciens des
troupes royales apporterent
en dot aux jeunes armees
republicaines! Un actif ä ne
point escamoter dans le
constat de faillite habituel-
lement reproche ä la
monarchie.

(A suivre).

R. Dz.

Appellation des sous-officiers jusqu'au V janvier 1791.
Qu/ parfois etait d'un niveau tres eleve. C'est ainsi que, parmi les 37 ayant ete officiers sous l'Ancien Regi-

^e- 11 appartenaient aux armes qualifiees alors de savantes: 8 artilleurs et 3 officiers du genie. A signalier
"igenieur Michaud d'Arcon qui, au sieqe de Gibraltar (1782), proceda ä des essais sur des batteries flot-

tantes, '

msubmersibles et ininflammables.
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